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Résumé
Bon	nombre	d’études	ont	abordé	les	déterminants	du	profit	dans	les	
bas-fonds en se basant sur la fonction de production. Ces études ont 
été critiquées du fait de l’endogénéité des inputs. Le présent article 
se propose de prendre en compte cette critique. Ce qui permettra 
aux usagers des bas-fonds de réorienter leur choix par rapport aux 
cultures à pratiquer. Les données utilisées proviennent d’enquêtes 
réalisées dans le cadre du projet RAP par le Programme Analyse de 
la	Politique	Agricole.	La	spécification	translog	de	la	fonction	de	profit	
a	été	estimée.	Ainsi,	quatre	groupes	de	facteurs	affectent	le	profit	des	
producteurs. Il s’agit du prix d’engrais, du prix de la main d’œuvre, 
de l’aménagement des sites et du type de système de culture pratiqué. 
Quand	le	prix	d’engrais	augmente,	le	profit	du	producteur	diminue.	
Le	profit	des	producteurs	occupant	les	sites	aménagés	est	supérieur	à	
celui des producteurs occupant les sites non aménagés. De même, le 
profit	des	producteurs	cultivant	le	riz	et	la	grande	morelle	est	supérieur	
à celui des producteurs cultivant le riz uniquement. L’aménagement 
des sites affecte négativement la demande d’engrais. Pour améliorer 
le	profit	des	producteurs,	l’aménagement	des	sites	restant	devrait	être	
priorisé. De plus, il faudrait rendre disponible les engrais chimiques et 
faciliter	leur	accès	aux	producteurs.	Enfin,	sensibiliser	les	producteurs	
sur	la	pratique	des	sous	systèmes	de	cultures	profitables	dans	les	bas-
fonds.
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Introduction
La plupart des pays africains dépendent de l’agriculture qui constitue la base 
de leur développement (Oniang’o, 1999). Cependant, l’approvisionnement 
de	la	population	en	denrées	alimentaires	est	insuffisant	aussi	bien	du	point	
de vue quantitatif que qualitatif et constitue l’un des problèmes les plus 
pressants.	Le	relèvement	de	ce	défi	est	devenu	une	priorité	au	Bénin.	Face	à	
ce	défi,	les	programmes	et	projets	de	développement	mettent	actuellement	
l’accent sur la valorisation des bas-fonds dans les politiques de lutte contre 
la pauvreté et l’insécurité alimentaire en Afrique subsaharienne. 

En effet, les zones de bas-fonds en Afrique Subsaharienne constituent 
un	 capital	 très	 important	 de	 développement	 et	 d’intensification	 de	 la	
production agricole. Leur surface est estimée à 130 millions d’hectares soit 
5%	de	 la	 superficie	des	 terres	 cultivables,	 dont	 seulement	 10	 à	 15%	 est	
utilisée (ADRAO, 2002). Les bas-fonds constituent un enjeu majeur pour 
la sécurité alimentaire de la région et sont particulièrement adaptés pour 
la riziculture (Midingoyi, 2003; AfricaRice, 2010, Diagne et al, 2011). Au 
vu de ces atouts, les bas-fonds ont suscité un regain d’intérêt de la part 
des paysans, des autorités politiques, des partenaires au développement 
et des structures de recherche. 

De nombreuses études ont été menées sur les bas-fonds. Ces études ont 
abordé entre autre la rentabilité des bas-fonds. C’est l’exemple de celles 
conduites  par Sadou (1996) ; Adegbola et al., 2002 ;  Kinkingninhoun 
(2003) ; Agbazahou (2003) ; Chanou (2006) et Danhounsi  (2007). Toutefois, 
la	question	des	déterminants	du	profit	dans	les	bas-fonds	a	été	très	peu	
abordée. Toutes les études précédentes étaient fondées sur la fonction de 
production, mais ont été critiquées comme souffrant de biais d’équations 
simultanées,	en	raison	de	l�endogénéité	des	inputs.	Nous	nous	proposons	
de répondre à cette préoccupation à travers le présent article 

Le but de cette étude est de déterminer, tout en corrigeant les biais dus à 
l’endogénéité	des	inputs,	les	facteurs	influençant	le	profit	des	producteurs	
dans les bas-fonds . 
Matériels et méthode
Les données de cette étude ont été collectées en 2011 dans les départements 
du Mono et du Couffo au Sud-Bénin. Le principal critère considéré 
pour le choix des villages est la présence de bas-fonds exploitables pour 
l’agriculture. Le choix des producteurs enquêtés a été aléatoire. La taille 
minimum de producteurs à enquêter a été déterminée par la formule de 
Yamane’s (1967) cité par Boz et Akbay (2005). 
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D2 la variance désirée, e l’erreur acceptée de la moyenne et t l’intervalle de 
confiance	accepté.	Ainsi,	104	producteurs	ont	été	enquêtés.	

Les	déterminants	du	profit	des	producteurs	ont	été	analysés	à	l’aide	de	la	
fonction transcendantale logarithmique (translog) (Christensen, Jorgenson 
et Lau, 1971; Diewert, 1974) dont la forme générale se présente comme 
suit : 
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π le	profit;	P1, P2, …P6 , les prix respectifs des cultures pratiquées (FCFA/Kg), 
P7 le prix d’engrais ((FCFA/Kg), P8 le prix d’insecticide (FCFA/L), P9 le 
prix du litre d’herbicide (FCFA/L), P10 le coût de la main d’œuvre (FCFA/
homme-jour), P11, P12…P16, les prix des semences de cultures pratiquées  
(FCFA/Kg), K1 l’âge des producteurs, K2 les périmètres irrigués et non 
irrigués; K3 l’amortissement du petit outillage.

Les paramètres a0, a0i, aij, bom, bmj et cim sont à estimer. 

Par ailleurs, les restrictions suivantes sont posées pour la symétrie et 
l’homogénéité :

La	 fonction	 de	 profit	 a	 été	 estimée	 suivant	 le	modèle	 avec	 restrictions	
et avec correction d’endogeneité des inputs car la prise en compte des 
restrictions et la correction d’endogéinité des inputs permettent d’obtenir 
des résultats consistants et sans biais. 

,ijji aa =  ,jmmj bb =  ,0∑ =
j ija  ,0∑ =

j mjb  ∑ =
i ia 10  ∑ =

m mb 10  ∑ =
i imc 0  and ∑ =
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Résultats et discussions
Résultats du modèle d’estimation de la fonction du profit
Le	profit	financier	annuel	des	producteurs	enquêtés	se	trouve	déterminer	
par quatre groupes de facteurs : les prix des inputs, les prix des outputs, le 
type d’aménagement et le type de système de cultures pratiqué.

Par	rapport	aux	inputs,	seuls	les	coefficients	des	prix	d’engrais	(LPNPK)	
et	de	la	main	d’œuvre	utilisés	(LPMOHJ)	sont	significativement	différents	
de	zéro	au	seuil	de	5%.	Le	coefficient	du	prix	d’engrais	est	négatif.	Il	en	
résulte	donc	que	le	profit	des	producteurs	est	négativement	corrélé	avec	le	
prix d’engrais. Une augmentation du prix d’engrais chimique entraîne une 
réduction	du	profit.	Ce	résultat	concorde	avec	celui	de	Rahman	(2005)	qui	
a	montré	l’influence	négative	du	prix	des	engrais	sur	la	production	et	par	
conséquent	sur	le	profit.	L’influence	positive	du	prix	de	la	main	d’œuvre	
est	inattendue.	Ceci	voudrait	signifier	que	le	niveau	actuel	d’utilisation	de	
la main d’œuvre des producteurs n’est pas encore si élevé pour affecter 
négativement	leur	profit.	Ce	résultat	pourrait	se	justifier	par	le	fait	qu’au	
Bénin, la main d’œuvre familiale n’est pas rémunérée au même titre que la 
main d’œuvre salariée. Ce qui allège le coût total de la main d’œuvre. En 
effet, le calcul du coût de la main d’œuvre familiale tient juste compte de 
l’alimentation des ouvriers lors des travaux. 

Le	prix	de	vente	des	cultures	maraîchères	affecte	de	manière	significative	
et	 positive	 le	 profit	 des	 producteurs.	 L’influence	 positive	 du	 prix	 de	
vente	des	 cultures	maraîchères	 sur	 le	profit	 stipule	 à	priori	que	plus	 le	
prix	de	vente	des	cultures	maraîchères	s’accroît,	plus	grand	est	le	profit	
qu’obtiennent les producteurs. Ce résultat corrobore celui d’Upton (2004) 
cité par Zinsou (2008) qui a montré que l’augmentation du prix d’une 
culture (celle vivrière dans son cas d’espèce) entraîne l’augmentation du 
profit	des	producteurs.	Rahman	(2005)	cité	par	Zinsou	(2008)	est	parvenu	
à	 la	 conclusion	 que	 le	 prix	 du	 riz	 à	 la	 ferme	 influence	 positivement	 la	
production	de	riz	et	par	ricochet	le	profit	des	producteurs	au	Bangladesh.

Le	type	d’aménagement	des	bas-fonds	influence	le	profit	des	producteurs.	
L’aménagement des bas-fonds contribue indubitablement à une 
augmentation	du	profit	des	producteurs	des	bas-fonds	étudiés.	Mama	et	
al. (2000) sont parvenus aux résultats semblables selon que l’introduction 
de nouvelles technologies, par exemple les travaux d’aménagement, 
induit	une	augmentation	de	rendement	et	donc	de	profit.	

Les	coefficients	des	variables	RIGBOM,	RICRIN	et	RIPIM	(respectivement	
sous système de culture riz + grande morelle, sous système de culture riz + 
crincrin	et	sous	système	de	culture	riz	+	piment)	ne	sont	pas	significatifs.	Ce	
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qui	implique	que	les	profits	issus	du	sous	système	de	culture	riz	+	grande	
morelle	ou	 riz	+	 crincrin	ou	 riz	+	piment	ne	 sont	pas	 significativement	
différents de ceux issus du sous système de culture riz uniquement. Ce qui 
signifie	que	le	profit	tiré	en	produisant	du	riz	en	crue	et	de	grande	morelle	
ou du crincrin ou du piment en décrue est statistiquement le même que 
celui obtenu en produisant uniquement du riz en crue. 

Seul	 le	coefficient	de	 la	variable	RITOM	est	positif	et	 significatif	à	10%.	
Donc	 le	profit	des	enquêtés	produisant	du	 riz	+	 tomate	est	 supérieur	à	
celui des enquêtés produisant du riz uniquement et par conséquent de 
ceux des producteurs produisant le riz + grande morelle, le riz + crincrin 
et le riz + piment. Il en résulte donc que produire du riz + tomate génère 
plus	de	profit	que	produire	du	riz	uniquement	ou	produire	du	riz	+	grande	
morelle ou produire du riz + crincrin ou produire du riz + piment. 

Par	contre,	le	coefficient	de	la	variable	RIGOM	est	significatif	et	négatif.	
Le	 signe	négatif	de	ce	coefficient	 stipule	que	 la	valeur	de	son	profit	est	
inférieure	 à	 celle	 du	 profit	 des	 producteurs	 de	 riz	 uniquement.	 Donc	
produire	 du	 riz	 +	 gombo	 est	 moins	 profitable	 que	 produire	 du	 riz	
simplement. 

De	tout	ce	qui	précède,	il	en	résulte	que	l’hypothèse	selon	laquelle	le	profit	
financier	varie	suivant	les	systèmes	de	culture	est	donc	vérifiée.	

Les	 résultats	 montrent	 par	 ailleurs	 que	 les	 coefficients	 des	 variables	
interactives prix du riz et prix des inputs [LPRI_NPK et LPRI_SEM] sont 
significatifs	 et	 positifs.	Ce	 qui	 stipule	 qu’une	 augmentation	du	prix	du	
riz compense l’effet négatif de l’augmentation du prix de l’engrais (ou 
semence)	sur	le	profit.	

Le	coefficient	de	la	variable	interactive	prix	des	cultures	maraîchères	et	prix	
d’engrais	(LPOC_NPK)	est	significatif	et	négatif.	Ce	qui	voudrait	dire	que	
les augmentations des prix des cultures maraîchères connues jusque-là ne 
permettent pas aux producteurs des bas-fonds étudiés de compenser les 
dépenses	d’intrants	engagés	et	dégager	de	profit	;	les	cultures	maraîchères	
étant consommatrices d’intrants. 

Les variables d’interaction aménagement du bas-fond et sous système 
de culture riz + crincrin d’une part et sous système de culture tomate 
d’autre	part	sont	significatives.	Le	coefficient	de	la	variable	AM_RCRIN	
est	positif.	Ce	qui	indique	qu’il	serait	plus	profitable	de	pratiquer	le	sous	
système riz + crincrin dans les bas-fonds aménagés. Par contre, le signe 
négatif	 du	 coefficient	 de	 la	 variable	 AM_RTOM	 indique	 que	 le	 sous	
système	de	culture	riz	+	tomate	serait	plus	profitable	dans	les	bas-fonds	
non aménagés. Il en ressort que l’effet positif de l’aménagement des bas-
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fonds	sur	le	profit	dépend	du	type	de	sous	système	de	culture	pratiqué

Tableau 1 : Paramètres estimés de la fonction de profit 
translogarithmique 1  

Variables Description des variables Coef Erreur std

Lpvriz Prix de vente du kg de riz (FCA) -0,81 1,27
Lpmohj Coût main-d’œuvre (FCFA/homme jour) 19,47* 8,80
Lpvotrcu Prix de vente des cultures maraîchères 

(FCFA/ kg) 3,18** 1,13

Lpnpk Prix d’engrais (FCFA/kg) -20,84* 8,60
Amenag Aménagement des bas-fonds 5,64*** 1,50
Ricrin Système de culture riz + crincrin -5,41 3,96
Rigbom Système de culture riz + grande morelle 4,08 2,82
Ritom Système de culture riz + tomate 2,85* 1,38
Ripim Système de culture riz + piment 3,95 2,53
Rigomb Système de culture riz + gombo -8,85** 3,22
lpri_mo Interactif prix de riz et coût main-d’œuvre -8,47* 3,27
lpri_npk Interactif prix du riz et prix d’engrais 7,90* 3,24
lpoc_npk Interactif prix cultures associées et prix 

d’engrais -0,64 0,43
lpri_sem Interactif prix du riz et prix de semence 0,56*** 0,14
am_rcrin Interactif aménagement et système de 

culture riz + crincrin 6,96* 3,98

am_rtom Interactif aménagement et système de 
culture riz + tomate -4,82* 2,03

am_rgbom Interactif aménagement et système de 
culture riz + grande morelle -3,44 3,06

_cons Constance 12,43 10,84
Nombre d’observations 93
F/Chi2-test 63,26   
Prob > F      0,0000

* signification à 10%, **signification à 5%,  *** signification à 1%.

Résultats du modèle d’estimation de la fonction de demande d’inputs

Le tableau 2 montre les estimations des différents paramètres de la 
demande des inputs. La demande de l’engrais pour la production de riz et 
de	cultures	maraîchères	dans	les	bas-fonds	est	influencée	de	façon	négative	
par l’aménagement des bas-fonds. Cela stipule que l’aménagement des 
sites va réduire le niveau de demande d’engrais. Ce résultat est contraire à 
celui obtenu par Zinsou (2008)  qui a montré que les demandes de facteurs 
de production sont plus élevées dans les périmètres irrigués.

L’analyse	du	tableau	2	révèle	que	le	prix	de	la	main	d’œuvre	influence	de	
manière	significative	 la	demande	de	 la	main	d’œuvre.	Le	coefficient	du	
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prix de la main d’œuvre est négatif. Ce qui stipule qu’une diminution du 
coût unitaire de la main d’œuvre sera accompagnée d’une augmentation 
de sa demande.    

Les	signes	des	coefficients	des	variables	d’interaction	AM_PNPK	et	AM_
PMO sont respectivement positif et négatif. Donc l’aménagement des bas-
fonds a des effets divergents sur les prix d’engrais et de la main d’œuvre. 
La demande de main d’œuvre au niveau des bas-fonds aménagés est 
faible. Ce résultat corrobore avec celui de Zinsou (2008) qui a montré que 
le niveau de demande de la main d’œuvre salarié est moindre dans les 
systèmes basés sur les bas-fonds aménagés.
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Conclusion
L’objectif du présent papier était d’évaluer les facteurs qui déterminent le 
profit	des	exploitants	des	bas-fonds	des	départements	du	Mono-Couffo	
au Sud Bénin. Les résultats révèlent qu’outre les facteurs économiques liés 
aux prix des inputs tels que les engrais chimiques et la main d’œuvre, le 
profit	des	exploitants	est	aussi	affecté	par	le	type	d’aménagement	effectué	
et le type de système de culture pratiqué. 

Pour	 améliorer	 le	 profit	 des	 producteurs,	 les	 stratégies/interventions	
visant à rendre disponible et faciliter l’accès des producteurs aux engrais 
devraient être mise en œuvre. De plus, il faut accélérer l’aménagement 
des bas-fonds et sensibiliser les producteurs sur les cultures maraîchères à 
pratiquer	en	décrue	afin	d’accroître	leur	profit.	
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